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de Rentra-

l des MEDE- 
x>sés sur des

tment adopté 
rs de malo- 
eur action.— 

leurs effets 
us invétérées, 
naudés dans

Edition Quotidienne
.............$*.00 Six moi», payable d'avanoe .
.....  6.00 Payable à la Un de «emeetie.

Edition Hebdomadaire 
Un an, $100, invariablement payable d’avance.

BURBAUXi No. 44.0, RUE SUSSEX, OTTAWA

Rédar'ear e» rh^f Un an, payable d'avanoe............
Payable dan» le eoon de l’année

SM» 
... 8.60

Adminktratear
0. D. THfiRIAÜLTJOSEPH TASSÉ

Les manuscrits déposés he sont pas rendus tes lettres et «mois non (Affranchis sont refusésDU
>te généraux.

C, Chemin de fer Q. N. 0. et 0. Librairie Rowan et St. George,
ENCANTEURS

ASSURANCE

CONTRE LE PEU, AU COMPLET.h l a
CANADIENNE.a

LA COMPAQ NIK D’aSSURANCKClK Dsin de Fer Intercolonial, x. si maisie. ROYALE D’ANGLETERREBUREAU DE POSTE
D’OTTAWA.

— ET —
ARRANGEMENTS D ETE atra.tSBS A COMMISSION.F. X. MICHAUD, ACTIF, $19,000,000.

Lo soussigné est prêtai vé a accoiiter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux lu» 
plus réduits sur toutes descriptions du 
priétôs qu'il est d'usago d'assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGKNI

DIVISION OUEST.

La route la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

yét Ottawa.
r E et après MERCREDI 1er OCTOBRE. 
±J les trains quitteront les dépôts d'Aylmer 

me suit :

TABLEAU indiquant l’heÿe^de

187W—Arrangements <PEté—1879.

l’arrivée et dn
8 PARTIR DU 14 JUILLET 1879. HURE AV:

Mo. 513 Mue SUSSEX,
PORTE VOISINE DK CHEZ M. DACIER. 

Ottawa, 14 octobre 1879.

« B. C. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité d'Ottawa 

et te Comté de Carleton. 
Bureau—Ko. «O Bue Sparks.

(Hlawa, 29 janvier 1879

LIBRAIRE. D'AUTOMNE
De C. GAGNÉ et Cie

T ES TRAINS EXPRESS a PASSAGERS 
JLi partiront tous les jours (Dimanches ex 
copiés), comme suit :
Partant «le la Pointe-Lévis..............

“ “ Rivière-du-Loup.......
Arrivant à Trois Pistolles (diner)..

“ Rimouski
“ Carupbelton (souper)... 8.05 •<
“ Dalhousie...
“ Bathurst.....
" Newcastle. .
“ Moncton.......
“ Saint-Jean..
“ Halifax.........

*AL.
[•os qualités Filmée. Délivrée.

MALLES. Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS,
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc, etc.

7.30 A.M. 
I 15 P.M.I sont maintenant au complet et

PRETES A ÊTRE INSPECTÉES.

Venez et voyez nos habillements en tweed 
pour $11.OU m $12.00, laits sur mesure ; ce 
sont les meilleurs qui aient jamais été offerts 
et ils sont préparés au goût îles

Goupe garantie ou pas de vente.
Voyez nos chemises «et nos caleçons pour 

75 cenlins les deux.

Nos chapeaux de l'outre pour 50 contins.

N oubliez pas nos'chemises à 40 et htPcIs.1

iideau. et Hull, com Compacte Canadienne “Trust and Loan,"2.°5 *« Train de Train 
la malle. Express

Quille Aylmer....... ...»........8.15 a.ni, 3.30 p.m.
Quitte à Hi.ll................ ....... 9.10 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hochelaga....... ... 1.20 p.nf, 8.40 p.m.
Quitte Hochelaga................9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive A Hull.................... .. 1.30 p.m, 8.50 p.m

1 an ........... 3.44 “Est.—Montréal, Québec,
Provinces Maritimes-.. 
Ouest.—Kingston, To-

EBEif#
North Gower. Kars......

E3'ÏXh::.::::

«Æïiiad
plé' lentaire- ........

Argent à prêter sur Proi'riktés Foncièius 
en ville et à la cempagué, dans les 

provinces de Québec et d’Ontario.r

En toutes sommes voulues.
StiT Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Agent.

Coin des rue* ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

io m 1 (Kl 
1 00

8 00
..............  8.22 "
..........10.12 •*
........... 11.40 »

............. 2.00 A.M.

.............  6.00 “

.............10.35 “

iis™ !
SS?*':'

ill ili-’llts.

i’oô Des magnifiques CHARS SALONS sont 
attachés à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d'après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et 
ministration générale, 13 Place-d Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets,, 202 rue 
St. Jacques k Montréal.

C. A. SCOTT.
Surintendant général, 

Division Ouest.

des passagers.
M. O’MEARA, Jr,» 

Agent général.

Ces trains viennent en connextmn à Lévis 
avec les trains du Grand-Tronc partant de 
Montréal h 9.00 P.M., et à Campbellton avec 
le steamer City of St. John, partant tous 
les mercredis et samedis matin, itour Gaspé, 
Percé, Paspébiac, etc.

rendent à

iô ir
9 60 J. Brewer,

ENCANTEUR

sii,■Vi 
9 6°[•avant. G 

ir 25 cents ; 
s berceuses

'àto60
509 50 

9 60 LA COMPAGNIE 277, RIE WELLINGTON, 276à l’a-l-is pour Halifax et Saint-Jean se 
leur destination le dimanche.

Les chars Pullman partant de la Pointer 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven
dredis à Saint-Jean.

° Des BILLETS D’EXCURSION POUR 
. L’ETE, par chemins de fer ou steamers, pour 

les magniliques places d'eau et de jiêrbe sur 
le bas Saint-Laurent, Métapédiac, Ristigou- 

. ehe, Baie des Chaleurs, Gaspé, 
Prince-Edoimr I et les Provinces M 
peuvent être obtenus à des condili 
râbles.

l is 143 EUE SPARKS 143.
uh ran I mm.RELIEUR ET REGLEUR. Ottawa, 3 Septembre 1879.

6 0Ô 30
Ottawa, Il juillet 1879. EHiriEtTIONLivres «le «ompIcN de touti 

peee et de Ion le dimension,
, eahlers ponr les écoles, 

ele., etc., etc.
Vieux livre* et miiKlqne reliés 

avec gout et a des 
PKI* THEN MODERES.

Une visite est sollicitée.

possibles BUREAU PRINCIPAL

No. 8 EUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

»•« AMOS ROWE
EKCAXTEVK El AGEX1

A
C. A. STARK, 

Agent général (lu Irai et L’ARCADE.N A.
q W. Il EM>I il K, - - - - -1 - Président. 

YV. 11. GLA.bbCO, - - - Vice-Président.
DIRECTEURS: *’

Edward Brown, I John Kustwot
.1. M Lollridge, I Chas M-
H. A. Lucas, I James Sampson,

Alexander Duncan

POUR r.A
.......r- Ile du 

aritimes, 
ons lavo-

3ie. PROPRIETE FONCIERE.Toutes lettres enrégistrées doivent 
poste une demi-heure d’avance.

être mise à la T K moyen le plu 
1—i Bouri’<», «>nt il’
la meilleure un 
'"imtR du Canad 
dises è

s certain de protéger votre 
'Im t V •• Arraxle" “t * 

de protéger les fahri- 
d’acheter vos marchan-

iet matériel 
4Y et Cie, 
xposé dans

- BUREAU —
2 fl — RUE RIDEAU, - « H

OTTAWA.
Ottawa, 26 déc. 1878 .

Pour informations concernant le pri 
billets de passages, lo taux du fret, l’arran
gement des trains, etc., s’adresser à

x des nnièreBureau ouvert depuis 8^h. A.M., juyu’à 8 h. P M.
Bureau ou les Mandats sur la l’os te, ^estfdepuis 
9 heures A.M.. jusqu’à 4 heures P.M.. chaque

F- X. MICHAUD,
482, Eue SUSSEX,

OTTAWA.

G. W. ROBINSON

120, rue Soint-Françoi 
(ancien Bureau de Pc 

D. POTTINGER,
Surinlendant-en-chef.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
I E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
I_4 trains voyageront comme suit :

Agent, Cote Compagnie est on état do prêter 
toutes sommes (l’argent sur la garantie de 
Biens Fonciers ù long et court terme jusqu'à 
20 «ns et elle offre les conditions les ulus

L’ARCADE”4 tG P. BAKER,
Montre de PottoCS.

oste), Montréal. P. LARMONTH,Ottawa. 7 Juillet U7ti 6 septembre 1879. tan.
favorables aux emprunteurs -pii ont le privi- 

! lége de payer lo principal et l'intérêt, en 
: versements égaux, soil tous les ans, tous les

Tweed Canadien Pare Laine flOots. fi 
do do do 76 "
do do do 80 "

Un tailleur de première classe est atta
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux quiaehtU-

Comptable et agon t pçéi i éi »a) 
Syndic officiel pour le comté de Car | 

le ton et la cité d'Oit mon.
AGENT POUR

Lu compagnie d'assurance contre le l'eu 
“ Western."

La comjmgnie d'assurance " Québec."
La compagnie d'assurance." Lancashire."
La compagnie d'assurance " Standard Lit 
Lé ligne de tleatnera " Ahohof.P

Bureau, 1(11 rue Sparks, Ollawn.
Ottawa, 18 août 1879.

CHAPEAUX, . 
CHAPEAUX !

Alex. Mortimer.Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa : six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions do paiement de In Compagnie.HOURRA POUR MANITOBA

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

' Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre. 

IMPItlMKUlK.

H YP<)TH KQUES ACH ETES. 
On peut s'adresser pe 

bureaux de la Compagnie

L§

Points du Nord-Ouest rsonnellement 
ou bien par lettresPour l’Est, à 2.15 p.m, De l’Est et du Sud à 

3.55 p.mj

De l’Ouest à 6.30 pjp.

Les billets donnent droit ù des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainâi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera, attafché au train du soir 
•our accommoder les passagers allant à 
'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, -le l'Est 
avec ceux des chemins de

adressées àO. V. GREEND, le."Pour l'Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m. Ai.kx. MacADAMS, 

Gérant.'am Directeur au département lithographique.■

?

’A-roa.deUn grand assortiment de Ordres exécutés avec promptitude 
manière la plus soignée.

Ata. MÔBTIMER.

la. R C. W. MacCUAIG,iX
(Autrefois 11union.) 'Chapeaux d’automne imateur et agent général d’assurance 

billets.
t T. RAJOTTE,5 111 el 111). HUE SHARKS,

bug. mipins:194, 199 et 198 Hue SPARKS No. (19, KU E SI’A RK S, OTTAWA.Syndic OHlolcl
Pour /e comté de Carleton et ta ville 

d'Ottav-a, Comptable et Collecteur. 
Bup nu : 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa," 14 août 1879.

Vient d’être reçu chez
<)t.awa, ïï juillet 1879.' Aussi Syndic Officiel.

On a besoin d’Evaluateurs attentifs el do 
confiance, dans chaque comté.

Ottawa, 29 janvier 1879.

H. L. COTE. Les passagers partant d’Ottawa les mardis 
et les samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de

Ottawa. 26 liée. 1878

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB1

et^ de l’Ouest, et E. PETIT,
No. 18, RUE RIDEAU,

COIN DU PONT DES SAP EU II S.

128 n-ue RIDEAU 128 et Water-
TORONTO et OGDENSBURG town, U’Ogdensburgh et Lac Champlain, 

el d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
"enant de et retournant à New York, Boston

COMMANDIEZ VOTREAussi une grande quantité>n canadiens.
Pour Toronto, se reliant-avec le Brevete le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ,
COMME EAU MAGIE.

il est admis par loul le monde, que “ Li
fer magique à Uepasser, Glacer et Gaufra 
combiih', est l’article le plus complet qui 
ail jamais été inventé. Il eclipse tout ce qui 
a été imaginé jusqu’à aujourd'hui.

D’ARTICLES INDIENS. CHARBONet tous les points du Sud et de l’Est.
On peut se procurer au Bureau des Billets 

Compagnie,à Ottawa, des appartements 
bars à coucher, sur les chemins 

et de Rome et Water-

(IIMIN de FER llll M» L10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à la fois 

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu'un 
enfant peut le travailler.

Indisjiensable pour Syndics olïiciols, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

insion des 
très el pu

ni respectivement

de la

d'Utica et Black River, et 
town allant à .New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

Pour Collingwood; pour de là s'embarquer 
la ligne de vapeurs du lâc^Supérieur 
pour n’importe quel point du 

Nord-Ouest.

I N.B.—Pelleteries nettoyées,teintes el répa
rées, au plus Bas Prix.

Ottawa, 1er septembre 1879.—22 j. lan

Le plus grand soin e„t 
apporté à lu réparation 
des montres et pendules 
les mieux Ijjiies et les 

* plus compliquées. Mon
tres en or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

..U, Me St at, A hern à Cie.
86, K UE SIM K li s. MX

CHARBON DUR 

WILKE8BARRE, LACKAWANNA

J PRIX SEULEMENT fcl.ypriétaire.
Etats-Unis à 

•ix modérés, 
la ville, ainsi

I,rlx4lc8 places d'Ottawa it Win
nipeg et à Fort Garry -
150 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
tkTous autres renseignements donnés 

avec plaisir an bureau 60 rue Sparks.

IL C. W. McCUAIG.

Les trains voyagent sur l’heure de Mon
tréal.• $22.50. n 1ère ^xpo 

ne doivent 
tillons au ;

ix extra lui a été décerné à la dnr- 
sition de la Puissance. Les dames 

er de visiter les échan-
Chapeaux du Printemps, Les appareils sont de la il 

cartes 'SuTHOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa.r postales, des billets, des 

>iers d’affaires, i-t coûtei 
*2.50, $5, $7, et $9.

.pas manqu 
bureau deTOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUE SIMMS,
505 Rue Susse

Ottawa, 6 Juin 1879
Neiilé niiilMoii h Ottawa pour 

lu repurutlon Merleiuto des l»oî- 
les n miiHlquc.
Ottawa, 11 juillet 1879.—30 sept.

CHAS. DESJAnDnTS,J. M. JAG(>B, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

Jamos Hope et Ole
Acknts a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

AVIS IMPORTANT AIJKNT d’assurance ET SYNDIC OFFICIEL.

«®“4G RUE ELOIN 40"^
(En face P Hotel Russell.)

Seul agent pour le district d’Ottinva.

Explications données avec plaisir. Des 
agents actifs demandés.

4 octobri; 1879.

Ottawa, 4 août 1879. 6s.
Toutes les |iersonnes qui désirent acheter les

Livres à bon marché,
Soit de Prière, d’Histoire et d’Ecole, feront 

bien de visiter le magasin de

Black Diamond
CHARBON MOT'

Ile Briar Hill et Sjii in» Hill,
MESDAMES, EUGENE ItOBITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER
IBRES

ACHETEZ VOS

Jarres à fruits,
Jarres à confitures, 

Pots à confitures, /

L'On Nelfoie et Repasse les
CHAPEAUX HE FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

IKS,
TE-VILLE. Napoleon Auilette

BAlIblBR COU'FEUR,

No. 2651 RUE WELLINGTON,

VIS-A- VIS

L'Hotel " ItFiyal Exchange "

■ PRATIQUE.
V i F- a. GVILX-ATJMB, Ottawa, Il juillet 187Î 3m Fait aussi les

1 ARGENT A PRETER
PUR PROPRIETES FONCIERES, 

l'Ail HOMMES GROSSES ET PETITES
AU GOUT DES EMPRUNTEURS,

li.lérêt raisonnable.
S'adresser à

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EN CHEVEUX.lomina-
péciale.

No. 423 RUE SUSSEX,
a>uint que d'acheter ailleurs.

N. B.—On lient aussi toute sorte d’objets 
de fantaisie, articles religiêux et autres.

P. C. GUILLAUME,
Rue Sussex

A VENDRA TVIOUS paierons à des agents $100 par 
1.1 mois de rétribution, frais à j, -t, ou 

leur abandonneronts
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 

/ ilGAREK, Tabac et Pipes île première sommes sérieux dans ce que nous avançons 
\J qualité constamment on mains. Echantillons gratis. Adresse

Ottawa, 26 Déc. 1878,

V Doj im.’s nt plaqué» de toutes sortes,Soixante toises 1e PIERRE à bâtir, pm- 
’'inière qualité. S’adresser à la Révde Sieur

une retenu.! consi-(HATFIELD,WF

MJ PLUS BIS PRIX.Sujiérioure du couvent de Notre-Dame de 
Grâce. Hull. 92, HUE BXDEAU.

Ottawa, U juillet 1879.
45, Htm IlIDEAU, Block btfmon, 

Otlawa, 11 sep». 1879.
O’CONNOR A HOGG.

PIILX «ÉDUIT. Ottawa, 23 août 1879. Ottawa, 26 Déc. 1878.SHERMAN ET CIE-, Marshall, Midi.
ral

e Couleurs à 
i RENDUES FEUILLETON failli te jeter son gant an visage.

—Ecoute, chérie, dit le comte: 
ma raison, comme ma foi, repousse 
le duel. Se battre est risquer de 
commettre un assassinat devant 
témoins ; voilà toute la différence 
qui existe entre un duel et un 
meurtre....Que ceci suffise pour te 
rassurer. J’ai donné, je crois, d’as
sez grandes preuves de bravoure 
sur le champ de bataille pour 
n’être point obligé de commettre 
un acte que je crois coupable, afin 
de prouver que je ne redoute pas 
une épée nue... .Seulement, je ne 
puis répondre des violences de 
Ryswick. Je lui ai jeté devant 
tous le nom de traître, je l’ai ac
cusé de comploter avec le roi de 
Prusse un acte déloyal, défavora
ble à l’Autriche, et qui peut lais
ser sur le règne de Marie-Thérèse 
une tache indélébile : j’ai rempli 
mon devoir, mais qui sait ce que 
lui conseillera la haine ?

Agnès prit dans les siennes les 
deux mains de son mari.

—Ta conscience est droite, lui 
dit-elle, ta valëur à toute épreuve. 
Je crois en toi comme en un con
seiller plein de sagesse, et je te 
respecte comme mon maître....Ne 
souris pas, Carlo ; le mariage te 
fait réellement mon seigneur et 
maître. Ta vie est ma vie. J’ap

prouve tes scrupules. Si graves frère, s’était présenté en préteu- 
que puissent être les conséquen- dant. J’ignorais donc ce que pou
ces de ton entretien avec Ryswick, vait amener la politique, mais je 
nous serons deux à les supporter, savais que le baron avait une foi 

—Chère femme ! faible et stérile, je le soupçonnais
—Seulement, tu as promis d’etre d’être plutôt protestant que catho- 

prudent^ par tendresse pour moi, Hque, et je ne pus me déterminer 
par respect pour ta mère.... à l’accepter pour époux. Toi, tu

—Oui, je le jure encore. avais la loi, la jeunesse, l’enthou-
-Laisse-moi maintenant t'offrir siasm.e i Je ‘e donnai ma main et 

un talisman contre le malheur. ™a vie quand tn me les deman- 
Quand tu es entré ici, tu as vu, *“• Mais «i Ryswick semble 
au milieu de mes parures, ce bon- dan? «dations avec nous avoir 
quel de fiançailles béni à l’autel Perdu le souvenir de 1 humilia
te Notre-Dame de Zell.... Dieu tlont reçue sois sur qu il en res-

sent une haine violente. Cette 
haine rejaillira sur toi, toi seul ; 
et qui sait si elle ne se manifes
tera point d’une façon terrible ?

— Si j’étais né sujet autrichien, 
répondit Carlo Alberti, sans nul 
doute la rancune dn b 
rait pu m’attirer une disgrâce ; 
mais je »i’âi d’antre rang que celui 
que m’assignent mon nom et ma 
fortune. J’ai refusé les emplois et 
les grades....

ront par un miracle de la bonté i J humiliation de traverser la ville Hardig....mais sois tranquille,
de Notre-Dame de Zell. au milieu de groupes ramassant l’hiver n’est pas assez rude pour

—Enfant ! dit Carlo en posant <Ies pierres pour les lapider.... que je rencontre des bandes de
la vieille loups.

main, en consi- —Tn as le courage de rire ! dit
Agnès.

—Sans doute, répondit le nom- 
vous te, puisque je t’ai promis d’être 

vous vous trouverez prudent.
dans une situation dont rien n'é- Carlo cacha le bouquet dans sa 

i galera l’horreur....Vous avez été poitrine, fixa le sequin à une
' bonne pour la gitane, helle-ci sera lourde chaîne d’or et quitta sa
prévoyante pour vous.” La vieille femme, qui, après l’avoir suivi du
femme arracha un sequin de son r gard.alla de fl^ftcau s’agenouil-
collier.et me le présenta : “ Oardez- 1er devant l’image de Notre-Dame

de Zell.

LE
blonds j Avant de me quitter, 

j gitane me prit la mail 
-Faut-il te le dire i la que- ,IÈra «S»'/* ««e •ttentjo"

relie d’hier m’inquiète moins en mar9uée- P”“eU« m" d,t : Un
elle-même, que par ce fait qu’elle lour’ vous et 1 ho,“m" <fe 

t ? 1 u- j épouserez, vans vmiH trn

sa main sur les cheveux 
de sa femme.GOUFFRE?

:es, B
IMOIL DE NA VERY. ie, que par æ ian

se rattache à une épisode qui nt j 
sur moi, jadis, l’impression la plus

L

[Suite.)

Un instant, j’ai cru recevoir en 
plein visage le gant du général ; 
mais un ami de Ryswick l’a en
traîné ; tandis qu’un groupe d’a
mis dont je m’honore d’avoir con
quis l’estime, m’entourait en me 
félicitant de ma hardiesse, mais 
en m’interdisant d’aller pins loin.

—Reynold était-il là ? deman
da anxieusement Agnès.

- Oui, répondit Carlo.
—Et JJ a pris parti....
—Pour Ryswick. répondit le 

comte.
—Pardonne-lui, Carlo, pardon

ne-lui.
—Je ne sais point haïr, répon

dit le comte ; d’ailleurs, mon res
pect pour la comtesse Q-utta et 
ma tendresse pour toi ne me per
mettent pas d’être l’ennemi de 
ton frère.

—Tout à l’heure tu m’as dit un 
mot terrible, Carlo.... Ryswick a

grande.
—Il existe donc des secrets que i 

j’ignore, dans l’àme de mon 
Agnès ?

—Oh ! ce fait te semblera peut , ... n , , , , ,
être insignifiant, et moi-meme je le, me dit-elle, et donnez- ,, n la 
l’aurais oublié si ta querelle avec j*™"8,’’11’ vous souhaitez pro- 
Ryswick ne me le remettait ee] leVT- ~Je «'."l™1' !e
mémoire. Il y a trois ans, je ne te '°11;1 I rends-le, fixe-lc n cette 
connaissais point, Carlo, et ma , ha,n“-nï ten fi(Par'’ Iaraa18 
vie se passait entre mon frère et —*ïe Ie promets, répondit le
ma mère aveugle. Un jour, au » omte.
moment où je quittais Saint- —^u me donnes ensuite ta pa- 
Etienne, je me trouvai en face , role....
d’un rassemblement tumultueux. —ne point chercher que- 
J’entendis les mots de “ sorcière,” i Tolle au baron, et d’éviter l’occa- 
de “ misérable.” Je vis que des 6ion de le rencontrer ?

—Tu vis ! s’écria Agnès, c'est j hommes irrités, à demi ivres, —Oui-
trop peut-être pour Ryswick.... ! entraînaient une gitane pâle de —Je le jure, répondit Carlo. 
Prends donc ces roses, elles te tertiur, au bras de laquelle se; —Merci, et à demain, 
seront un bouclier. Serrées dans cramponnait une enfant. Je me —Oui, mais à demain soir....
ce coffret, elles me rappellent de précipite vers ces malheureux, je Un exprès m’a, apporté une lettre 
temps en temps le jour déjà loin- me nomme ; on me permet de du vieux garde Waster, et j’irai 
tain de* nos fiançailles ; cachées les faire monter dans mon car- le trouver à l’anbe dans sa petite 
dans ta poitrine, elles te garde- fosse, au lieu de les soumettre à , maison sur la lisière du bois de

r de venir 
aiehes. :

|és

t
sait quel prix j’y attache, mon 
Carlo ; mais moi je ne redoute au
cun péril....Je vis entre ma mère, 
toi et Reynold.... Vos tendresses 
me protègent, tandis que tu viens 
de mettre le pied sur un serpent.. 
Prends donc ces pauvres fleurs, 
cache-les dans ta poitrine, sur ton 
cœur...Je suis sûre qu’elles te 
préserveront de tout danger....Car 
tu ne sais pas tout, Carlo... Le 
baron Ryswick ne se trouve pas 
seulement avec toi en opposition 
de sentiments politiques, il existe 
entre vous une vieille htpne ina
vouée dont je dois aujourd’hu te 
révéler le mystère.... Quelques 
mois avant que tu demandasses 
ma main à ma mère, Ryswick, 
s’appuyant sur l’amitié de mon

(A suivre.1

—On peut facilement trouver la 
cause de la nouvelle guerre'indienne’ 
dans le fait que de riche» mines d’or 
sont décou ver les aux environs du ter
ritoire de» iitdi ois IJ te». Il ne se passe 
pas de semai ns sans que l’on annon
ce que qtielqu aventurier est (devenu 
tout à coup millionnaire. Aussi les 
blancs ont empiété sur 1- » droits des 
sauvage» et envahi le tirs domaines 
où se trouvent de riches gisements 
d'or ut d'argent. De là la révolte des 
sniivag'1*.

—La meilleure huile de charbon 
américaine, 180 degrés, à l’épreuve 
du fe", se trouve seulement chez 
bh iw. (>:t. rue Spark

18 octobre 1879.
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